
La fin des étiquettes...
• Local, ouverture et bonne volonté.
C’est officiel, les prochaines élections municipales auront lieu les 15 et 20
mars prochains. Cette fois-ci, contrairement aux habitudes d’autrefois, les
étiquettes politiques ne seront plus mises en avant puisque beaucoup de
candidats joueront la double carte de l’ancrage local et de l’ouverture ci-
toyenne sur le thème : “je suis d’ici et je rassemble des hommes et des
femmes de bonne volonté pour travailler sur des projets concrets...”
- C’est la fin des grands slogans et des logos partisans ; seul le Rassemble-

ment National va continuer de les arborer ; le Rassemblement National qui
- rappelons-le - s’affichera seulement dans les grandes villes normandes,
faute d’un nombre suffisant de candidats pour se présenter partout.

Mon commentaire : à huit mois de l’échéance, les comités de soutien se met-
tent en place et les têtes de liste “sortent progressivement du bois”. Quelle est
la situation en Normandie ? La Chronique vous propose un premier point
d’étape dans une vingtaine de grandes villes.

• La situation dans la Manche.

À Cherbourg.
Le maire socialiste Benoit Arrivé se représente. La députée LREM, Sonia
Krimi, sera-t-elle candidate contre lui ? Elle en a envie, mais elle est un peu
seule et “on ne connaît pas son programme”. C’est la première incertitude.
La seconde vient de David Margueritte, candidat naturel de LR : que va-t-il
faire après les mauvais résultats locaux de son parti aux Européennes ?
Rappelons que la présidence de l’Agglomération du Cotentin l’intéresse si
Jean-Louis Valentin passe la main.

À Saint-Lô.
En dépit des difficultés rencontrées (démissions au sein de son équipe, re-
lations compliquées avec l’agglomération), le maire DVD, François Brière,
répète depuis bientôt un an qu’il a “envie d’y retourner”. Il va devoir affronter
une opposition morcelée qui cherche à se structurer. Avec, d’un côté, Phi-
lippe Villeroy, ancien adjoint de François Digard,  en position de franc-tireur,
et de l’autre une alliance Emmanuelle Lejeune (DVD)/Jérôme Virlouvet
(EELV) qui veut “dépasser les clivages” pour offrir une alternative crédible
aux  Saint-Lois et Saint-Loises.

À Granville.
C’est l’incertitude. La maire sortante, Dominique Baudry (DVD) veut se re-
présenter. Mais elle va devoir affronter ses dissidents de 2016 que Gilles
Ménard, son ancien adjoint aux finances, a déjà rassemblés. C’est un nou-
vel épisode de “Règlement de compte à Granville” avec, en toile de fond, la
future gouvernance de l’agglomération puisque Jean-Marie Sevin, son ac-
tuel président, ne se représentera pas.

Ambitions 2030.
Comme elle l'avait fait il y a 10 ans
avec Ambitions 2020, la CCI Rouen
Métropole  vient de lancer Ambitions
2030, une réflexion prospective pour
accroître l'attractivité du territoire et la
compétitivité des entreprises.
Objectif : proposer un plan de vol éco-
nomique aux candidats des futures
municipales.

• Que veulent les entreprises ?
Pour ne pas se tromper, Vincent Lau-
dat, le président de la CCI, a décidé
d'interroger les chefs d'entreprises
sur leurs besoins. Un questionnaire
en ligne va leur être envoyé, des au-
ditions de responsables de filières,
de grandes écoles et de secteurs
émergents seront aussi organisées.
Quatre grands thèmes :
- Les moyens de communication.
- Les lieux d'accueil économique.
- La main-d'œuvre qualifiée.
- La qualité de vie. 
Une synthèse de ces propositions
sera publiée début 2020.
Commentaire : à l'approche des élec-
tions, la CCI se positionne ici comme
une force de proposition. Mais dire
les priorités ne suffit pas à les réaliser.
Démonstration : il y a 10 ans, Ambi-
tions 2020 demandait la construction
rapide de la LNPN : entre la coupe et
les lèvres, le chemin est souvent long.
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À Avranches.
David Nicolas repart en campagne pour un second mandat. À la Ville comme
à l’Agglomération, il a su rouvrir les écoutilles et repositionner son territoire
de façon dynamique en Normandie. Point positif, le taux de chômage est ici
l’un des plus faibles de la région. Face à lui, son opposition morcelée n’a pas
encore trouvé de héraut pour se faire entendre.

• La situation dans l’Orne.

À Argentan.
Pierre Pavis vient de démissionner en cédant sa place à son 2e adjoint Fré-
déric Léveillé qui conduira la bataille des municipales. Contre qui ? On ne le
sait pas, même si quelques “candidatures de témoignage” sont attendues.

À Alençon.
La bataille s’annonce rude. En froid avec ses amis socialistes, Emmanuel
Darcissac est candidat à sa propre succession sous la bannière de la Ré-
publique en Marche. Aujourd’hui député, l’ancien maire Joaquim Pueyo va
tenter un retour gagnant : “il est le seul à pouvoir réconcilier la Ville et l’Ag-
glomération”, affirment les membres de son comité de soutien. Pour la Droite,
plusieurs noms circulent mais rien n’est décidé.

• La situation dans le Calvados.

À Caen.
Joël Bruneau est en bonne position. Il cultive son image d’élu pragmatique
et modéré, peu sensible aux coteries d’appareil  : “il ressemble de plus en
plus à Édouard Philippe”. Son opposition est morcelée : Xavier Le Coutour
(un ancien de l’équipe Duron), Rudy L’orphelin (EELV), Nicolas Joyau
(Modem)... pas de quoi l’inquiéter. Un instant évoqué, le possible parachu-
tage d’Élisabeth Borne a fait “pfuit !”

À Bayeux.
Patrick Gomont (DVD) est partant pour un quatrième mandat. Contre qui ?
On ne sait pas. Jusqu’à présent, l’opposition est désorganisée, une situation
inédite en Normandie.

À Falaise.
Élu en 2005, Éric Macé ne se représentera pas. Il souhaite que Clara De-

Muselier va succéder à Morin.
Selon le journal "La Provence", Re-
naud Muselier, le président LR de la
Région PACA, se prépare à succéder
à Hervé Morin à la présidence de
l'ARF, en vertu d'un accord d'alter-
nance conclu entre les deux hommes
en 2017. "Maintenant qu'il est délesté
de sa fonction de député européen,
explique le quotidien marseillais, il va
pouvoir s'investir davantage au sein
de Régions de France" ; le rédacteur
ajoute : "cette nouvelle fonction élar-
gira un peu plus l'étoffe politique na-
tionale de Renaud Muselier."
- Le congrès de l'ARF se tiendra les

30 septembre et 1er octobre à Bor-
deaux.

- Dans la crise qui secoue aujourd'hui
la droite républicaine, Renaud Mu-
selier offre une image modérée :
très circonspect à l’égard de Fran-
çois-Xavier Bellamy, il a été l'un des
premiers à demander la démission
de Laurent Wauquiez, après l’échec
des Européennes, alors qu’Hervé
Morin a toujours soutenu le duo
"Bellamy/Wauquiez".

Mon commentaire : pour Hervé Mo-
rin, ce passage de témoin réduit son
espace politique. La présidence de
l'ARF est un pavois qui permet à ce-
lui qui l'exerce d'être un interlocuteur
d'Emmanuel Macron, d'Édouard Phi-
lippe et de tous les ministres ; Hervé
Morin s'en est servi pour animer le
débat sur les relations entre l'État et
les Régions et pour promouvoir la
Normandie comme région d'expéri-
mentation "d'intérêt national".  Avec
l'ARF, Hervé Morin était incontourna-
ble, sans l'ARF, il fait "peau de cha-
grin" : ce n'est pas bon pour la Nor-
mandie qui a besoin de se faire
entendre.

48 000 emplois dans les CIP.
Dans sa dernière livraison (Analyses
n°63 - juill. 2019), l’INSEE Norman-
die rappelle l’importance du poids
économique et social des complexes
industrialo-portuaires de Rouen et du
Havre, en Normandie.
- Ces deux CIP représentent 48 000

salariés en offrant des conditions
d’emploi favorables : rémunérations
attractives, contrats stables...

- Le CIP du Havre est le plus dyna-
mique du fait, notamment, de la
forte progression du trafic de conte-
neurs.

   

Et pendant ce temps-là...

• Près de 10 M€ pour Deauville-Normandie.
La Région et la Ville de Deauville, membres du Syndicat Mixte de l’Aéroport
de Deauville-Normandie, ont décidé de consacrer un budget de 9,5 M€ HT à
la construction d’une nouvelle aérogare qui sera mise en service début 2022. 
- La CCI Seine-Estuaire, maître d’ouvrage de l’opération et exploitant de l’aé-

roport, prendra en charge 25 % du montant du projet, le solde étant financé
par le Syndicat Mixte (soit une participation de 6,7 M € pour la Région et de
0,35 M€ pour la ville de Deauville. L’architecte est choisi : Jacques Ferrier.

- Pour Maryline Haize Hagron, directrice de l’aéroport “la nouvelle aérogare va
faciliter le traitement de plusieurs avions simultanément ; le tout dans des
conditions d’accueil et de service particulièrement élevées.”

• Mobilité 2020 : la Région anticipe.
L’an prochain, la Région prendra la gouvernance des lignes intercités et la
SNCF mettra en œuvre la nouvelle offre de mobilité. Pour préparer ces chan-
gements (dessertes, horaires, tarifs, etc.), la Région et la SNCF viennent de
mettre en ligne toutes les informations pratiques pour les voyageurs. Deux
sites : https://www. normandie.fr/le-nouveau-plan-de-transport-2020-de-la-re-
gion et  www.ter.sncf.com/normandie. Très utile.
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waële-Canouel, actuellement maire de Crocy et vice-présidente du CD.14, lui
succède à Falaise. La présidence de l’intercommunalité se joue aussi en fi-
ligrane puisque Claude Leteurtre a décidé de se retirer. Au nom de l’opposi-
tion, Hervé Maunoury dénonce “un parachutage politicien”.

À Lisieux.
Ici, on parle toujours au conditionnel. Maire depuis 2001, Bernard Aubril se-
rait partant pour un nouveau mandat ; de son côté, le député LR Sébastien
Leclerc s’intéresserait à Lisieux ; enfin, l’ancienne secrétaire d’État socia-
liste, Clotilde Valter, n’aurait pas dit son dernier mot. Tout cela sous l’oeil in-
téressé de François Aubey, maire de Mézidon, qui espère bien rester
président de l’agglomération.

• La situation dans l’Eure.

À Évreux.
Après la fronde d’une partie de sa majorité, Guy Lefrand est aujourd’hui plus
fragile. Mais ses adversaires sont-ils suffisamment forts pour le vaincre en
2020 ? Il y a Guillaume Rouger pour LREM,  Ludovic Bourrellier, son ancien
adjoint, qui porte les couleurs d’Agir/LREM, Timour Veyri pour le PS ; le Ras-
semblement National risque d’être en position d’arbitre. 

À Vernon.
Même si quelques élus de sa majorité dénoncent la “trahison LREM” de Sé-
bastien Lecornu, François Ouzilleau, le maire sortant bénéficie du soutien
puissant du ministre des Collectivités. On ne voit pas qui pourrait le battre.
À gauche, l’opposition se cherche toujours sans se trouver, seul un bon score
du RN pourrait assombrir l’image.

Aux Andelys.
La situation est comparable à celle de Vernon. Frédéric Duché (qui est aussi
président de l’agglomération) repart avec l’appui de Sébastien Lecornu. Re-
présentée par Martine Séguela (PS), la gauche manque de force ; avec Fa-
bienne et Christophe Delacour, le RN espère - là aussi - créer la surprise.

À Louviers.
Tandis que François-Xavier Priollaud (autrefois UDI, désormais Modem) se
prépare pour un nouveau mandat, la gauche essaie de tourner définitive-
ment la page Franck Martin, avec “Changer Louviers”, un collectif  animé par
Hacen Mohammedi, qui vient d’accueillir Ingrid Levasseur, l’ancienne figure
nationale des Gilets Jaunes. Le maire sortant pourra compter sur le soutien
de Sébastien Lecornu.

Les assises de la pêche.
Cette année, les assises de la pêche
et des produits de la mer se tiendront
les 12 et 13 septembre à Granville.
Les professionnels du secteur (pro-
ducteurs, transformateurs, distribu-
teurs, mareyeurs), avec les adminis-
trations françaises et européennes,
les collectivités locales, les ONG et
les entreprises, débattront de la ges-
tion des ressources, de l'impact envi-
ronnemental des filières et des
innovations.
- C’est un rendez-vous à suivre à

l'heure où la question de la cohabi-
tation des différents usages de la
mer est posée, notamment avec le
développement des parcs éoliens
en mer.

Rappelons que la Normandie est la
1ère région française en production
conchylicole, de coquillages et de
saumon d’élevage, et 2e région fran-
çaise pour la pêche maritime, avec
628 bateaux et 2 200 marins. Au total,
la pêche et l’aquaculture représen-
tent plus de 24 000 emplois directs et
indirects. 

CPME : la gouvernance élargie.
Pour rompre l'isolement du chef d'en-
treprise dans sa prise de décision, la
CPME Normandie vient de signer
une convention de partenariat avec
l'association NAI pour inciter les diri-
geants à s'appuyer sur un adminis-
trateur externe indépendant qui
apportera "un regard différent".
- Pour Xavier Prévost, le président de

la CPME, la structuration d'une gou-
vernance élargie est une clé de pé-
rennité  qui n'obère en rien la liberté
du chef d'entreprise.

NAI – Normandie Administrateur In-
dépendant est une association créée
en 2008 dont l'objet est la promotion
de la fonction d'administrateur indé-
pendant dans les organes de gou-
vernances des PME et ETI du terri-
toire ainsi que le recrutement et la
formation d'un vivier de personnalités,
dirigeants ou anciens dirigeants sou-
haitant exercer ces responsabilités.

   

Et pendant ce temps-là...

• Lutte contre la désertification médicale.
Financé par l'État, la Région, le Département de la Manche et l'Agglomération
Mont-Saint-Michel Normandie, le Pôle de Santé Libéral Ambulatoire de Sartilly-
Baie-Bocage (50) vient d'être inauguré. Objectif : offrir à la population et aux
professionnels de santé des conditions optimales d'accès aux soins de pre-
miers recours. Trois médecins généralistes, une infirmière, et une psychologue
clinicienne y ont d'ores et déjà pris place.

• L’ARS Normandie communique sur le 116.117.
Pour faciliter l’accès aux soins des Normands, en évitant le recours systéma-
tique aux urgences, l’ARS promeut le 116-117, un numéro d’appel gratuit, actif
dans les 5 départements, qui permet aux habitants d’être mis en relation avec
un médecin généraliste libéral aux horaires de fermeture des cabinets médi-
caux (le soir après 20h et 24h/24 les samedis, dimanches et jours fériés).

Rappel de l’ARS : le 15 est réservé aux urgences vitales.
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Été 2019

Le temps des vacances 
est arrivé.

Pas de parution de votre 
Chronique de Normandie en août.

Rendez-vous le 9 septembre !



• La situation en Seine-Maritime.

À Rouen.
Qui succédera à Yvon Robert qui n’a pas préparé sa succession ? De nom-
breux candidats sont en lice. Mais deux d’entre eux sortent du lot : Nicolas
Mayer-Rossignol, l’ancien président socialiste de la Région Haute-Norman-
die, qui doit rassembler toutes les voix de gauche pour gagner et Jean-Louis
Louvel, le créateur du groupe PGS, déjà soutenu par AGIR et le Modem, qui
espère bien obtenir l’investiture de LREM. Les autres, comme Jean-Fran-
çois Bures, possible candidat pour la Droite et le Centre, ne jouent pas dans
la même cour de récréation.

Au Havre.
Jean-Baptiste Gastinne, qui a succédé à Luc Lemonnier au pied levé, se
trouve dans une situation singulière. Il a en face de lui un candidat de gauche
très solide, Jean-Paul Lecoq, le député communiste. Pour gagner, il doit faire
le plein des voix de droite et du centre, des voix qu’il n’est pas assuré d’ob-
tenir puisqu’une candidature d’Édouard Philippe ou, à défaut, de son amie
Agnès Firmin Le Bodo, est possible. Rien n’est donc joué : au Havre, c’est
le Premier Ministre qui détient les clés du scrutin.

À Dieppe.
Successeur de Sébastien Jumel, devenu député, Nicolas Langlois se pré-
pare à mener la bataille. Son objectif : Dieppe doit rester une ville commu-
niste. Point positif pour lui, son opposition de droite a du mal à trouver un
porte-voix audible. Autre point positif, Nicolas Bay, le numéro 2 du Rassem-
blement National qui avait un instant songé à se présenter, a finalement re-
noncé à ce projet. Rappelons que le RN fait des scores importants dans les
villes PC.

À Fécamp.
LR, proche d’Edouard Philippe, Marie-Agnès Poussier Winsback n’a pas en-
core officiellement confirmé sa candidature. Mais on la voit mal renoncer à
une ville à laquelle elle a beaucoup donné. Pour le moment, Benoit Thieulin,
entrepreneur du numérique, ancien socialiste, se présente contre elle sous
la bannière LREM. L’incertitude vient d’Estelle Grelier, candidate malheu-
reuse en 2014, qui fut secrétaire d’État aux Collectivités : elle n’a pas en-
core fait connaître ses intentions.

À Elbeuf.
Djoudé Mérabet (PS) veut se succéder à lui même. En face de lui, pas de
candidat déclaré à forte notoriété. Jusqu’à présent, seul Pascal Magnet est
sorti du bois. C’est un ex-LR franc-tireur, qui veut capter toutes les voix de
droite, y compris celles du RN, en restant en dehors des partis. Pour le mo-
ment, le chemin du maire sortant est dégagé.

À Grand-Quevilly.
Depuis 40 ans, c’est le camp de base des socialistes en Normandie. Marc
Massion (83 ans aujourd’hui) a décidé de se retirer ; Nicolas Rouly, ancien
président du Département de Seine-Maritime et “patron du PS 76” est ap-
pelé à lui succéder. Peu d’adversaires solides en face de lui, des candida-
tures de témoignage... comme à chaque fois.

À Sotteville-lès-Rouen.
Épaulée par Alexis Ragache, son 1er adjoint, Luce Pane veut doubler la mise
en 2020. Elle aura en face d’elle de nombreux candidats (l’électorat est ici
très morcelé - il y avait 5 candidats au second tour en 2014 !), sans têtes
d’affiche très connues. C’est sa chance. Mais elle devra compter avec le PC
et le RN, deux formations capables de faire pencher la balance.

Caillebotis Diamond voit grand.
Premier fabricant français de caillebo-
tis métalliques, Caillebotis Diamond
(une entreprise qui existe depuis plus
de 80 ans) aimerait construire 1 200
m2 de bureaux et 9 300 m2 de surface
industrielle à Glos, à 10  km de son
usine de Lisieux. Une demande de
permis de construire a été déposée.

Les permis de Gemfi.
Après Criquebeuf-sur-Seine (projet
de 1 250 m2 de bureaux et 36 000 m2

de stockage) Gemfi, promoteur im-
mobilier à Montrouge (92) s'intéresse
à l'Ecoparc 3 d'Heudebouville. Il vient
de déposer une demande de permis
de construire de 2 000 m2 de bureaux
et 66 500 m2 de stockage.

La dynamique LM Wind Power.
Pour accompagner la montée en
puissance de son usine de fabrica-
tion de pales d'éoliennes (déjà plus
de 100 emplois à Cherbourg), LM
Wind Power envisagerait de recruter
200 professionnels.

ATA sur Ecoparc 3.
À Val-de-Reuil (27), ATA Transport se
construit 24 000 m2 de stockage sur
Ecoparc 3. Une fois le bâtiment ter-
miné, l’entreprise disposera d’environ
75 000 m2 sur 3 sites.  
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